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A V I S .

JVos aíeliers étant fermés aujour- 
dkm, lundi 4" janvier, a loccasion du Jo ü R  DE l ’A n ,  le n" S  du J o u r ­n a l  de S t~ P é te r s b o u r g  ue paraUra 
que mercredi prochain, 3 janvier.PARTIE OFEIGIELLE,

SAINT-PÉTERSBOÜJRG, 31 décembpe.

HTouvel|[^a d e  l a  C*our.

Samedi, 30 décembre, M. le comte 
Lerchenfeid-Kdfering, chargé d’aífaires de 
S. M. le roi de Baviére, a  eu l’honneur 
d’é tre  présenté á  S. M. l’Em pereur.

yiNi3T$SE DE l’intébieoe. Gonfirmatíons en 
qoalité de maréchaux de noblesse des gouTer- 
nements : de Vladimir, le conseiller d’E ta t ac- 
tuel K ojine; de Saratow — Tassesseur de col- 
lége et gentilhomme de la chambre MxkhaíUw- 
Moslavlew, et áe Nijni-lsovgorod le consril- 
1er honoraire ZyUne. Les deux premiers ont 
étó réélus, et le troisiéme élu pour la premiére 
fois par la noblesse 3e 'léurs gouvernements 
respectifs. [Ord. dujour imp. suppL du 39 dé' 
cttnhre.) ’ ___

JiimSTfcBE DE l’INSTBÜCTION PUBLIQUE. JVO-
motion eu récompense de Services distingués, 
au rang de conseiller privé, le conseiller d’E ­
ta t actoel Goloíibtsow, cnrateur de l’arrondis- 
sement scolaire d’Odessa. (Ord. du jour imp. 
du 33 octobre.) _

ÉTABLISSEMEKTS DE t ’lMPÉBATBICE JJARIE.
Promotions en récompense de Services distin­

gués au rang (je conseiller d'Etat actuel, les 
conseillers d’E tat : SeUheim^ inspecteur des, 
études h l’école dé commerce de St-Pétei^- 
bourg (6 dfcembre); 4-wdré, (lirecteur de l'é- 
cole de commerce de Moscou; Df^Ua-Voss. di- 
recteor de récole..tecbnique de Moscou, Stépa- 
now, directeur de l’école des sourds-muets a 
St-Pótersbourg; Minder^ consuitant pour le 
traitement des maladics de poitrine dans les 
établisseraents de l’Impératrice Mario a Mos­
cou (tous quatre du 15 décembre), Scheinpflug, 
inspecteur des études a l’institat Alexandre et 
Marie, du ressort de la curatelle des pauvres 
a Moscou; Kostarexc. adjoint du directeur de 
la  chancellerie du conseil de tutelle de l'bos- 
pice impérial des enfants trouvés á Moscou ; 
Alabouschew, médecin de l’insti^-ut de I’ordre 
de Sainte-Catherino á St-Pétersboarg (tous 
trois du il6  décembre). (Ord. dujour imp. ^u  
33 décembre,.

Bilan de la Baiique de i ’Etat au 1*' janvier 1873.
Actip. Pássif.

I” Encaiase métallique:
O r .................................................. 186.619,358 67 \
Areent...........................................  9,384,984 26
Obügations du Trésor................. * * ‘
BUlets du 2* emprunt eztérieur k I94 }

1« C e m p t e  d u  f o u d s  d ’é c b u n g e  e t  d e «  b i l l e t s  d e  e r é d i t .
1* Billets de erédit en circulation. .

197,783,056 77

763,869,461

4 V* •/«
2* Découvert (iu trésor pour les billets de erédit.

1,896,712

763,869,451

1'» Caisse:
Or et areent en espéces et en lingots. 
Billets «K erédit, a 4 */o, etc., etc. . .

2« Effets escomptés. ....................
3* Aran<;̂ es sormArebandises....................

“4® d* fonds publica.......................
5* d® actiona etobligations. . • .
6* Effets en souffrance................................
7® ObligatiODS en souffrance

566,086,395 23 
763 869,451

I I .  C o n ip te  d e s  o p é r a t l o n s  e o m m e r c i a l e a .
!• Capital de fondation...........................................................  20,0^,000
2® Capital de réaerve.548,301 60 

13,028,092 43 1

8* Valeura publiques appartenant á la Banque.....................
9» DépOts en garde (oretai^ent) (b).............................(1).

10* Cwital des succursales.................................................
11* Depeuaes d’administration de laBauque, succurs. atautr.
12* Divers ..............................................................................
18* Dépenaes courantes pour compte du Trésor.....................
14* Sommes remises au Lombard de St-Pétersbourg pour

préts sur gagea...............................................................
15* Sommes remises au Lomb. de Moacoupourpréta aurgages 
16* Sommes dépenséesparlaBanquederEtatPourcomj^iiee

ancieus etablissements de erédit en liquicútion (a)!. .' 7 130,424,720 12

13.571.394 03
11,473,808 82 

40,014 » 
4,366,548 74 
1.139327 ■*

v> »
> >

5,493,496 60 
1,685,602 16 
9.950.000 »

215,880 11 
6,232,296 53
5,357,414 76 
2,341,500 »

3,000,000
3* Comptes courants k intéréts..................................... ...  • • 45,607,879 87
4“ Compte courant dii Trésor et des autres adrainistrations. - 6,897,431 80
5* Dépdts a intéréts de la Banque de l’E ta t '

a 3 ®/o............................................... 25,246,968 44
a 4 «/o............................................... i>,998,328 60

'•/» " .......... .
85,965,932 72

a 4 V» »/o..........................................  0,820,634 80
6* Intéréts dus aux déposants de la Banque de l’Ktat. . . . 7,840,955 27
7* Arrérages des billets et coupona des billets a 5 ¡̂o St 4 ®/u. > '
8* Billets a ordre.. : .............................................................  13,762,033 16
9* Sommes diverses portées sur le compte transitoire............  5,4'^718 82

10® Compte courant avec les succursales.............................. 38,969,579 01
11® Réescompte de l’année 1872 ............................................  116.082 80
12* r>épóts en garde.íor et argeiit) (b) .................................  1,685,602 16
18® fr(ílitséí pertes'shV les opéi-ations de l’année 1871 . . 
14* Sommes en billets d ' cri'dit érais pour les succursales.

192,292,002 86
111- l i l q u l d a é l o n  d e s  a n e l e n s  é t a b l l s s e m e n t s  d e  e r é d i t .

«,391,237 26 
7,150,000 •

192.292,002 86

1® Dette du trésor prorenaut des emprunts faita aux établis-
aements de erédit............................................................ 3,155,979 88

2* Capital de la dette hmothéquée des partículiers aux éta- 
blissements de erédit (payable en annnités de 15 á 37 ans)

3* Dette du Trésor provenant de ropérationduracbat . . .
4

110,539,367 02 

303,384,691 88
Valeurs publiques acceptées en payement de la dotte hy- 

pothéquée.......................................................................  7,915,106 04
5* Dette spéciale du trésor provenant des avances faites sur

ropérationdu ra c h a t...............................................  . . 3,661,050 »
-4. Oiii)—4W44—

Dépéts a intéréts reportés des auciens établiss. de erédit. 19,170,109 22 
2* Intéréts dus anx d^osants des aucieiis établisa. de erédit 4,996,495 64
8® Billets de la Banqup de l’Etat á 5 ®/o.................................231,165,100 »
.í. pQyp compte des anciens établissemeuts4* Sommes re^ues 

de erédit .
5® Intéréts per^us pour le compte du Trésor .............
6® Compte de la Banque de l’Etat avec les anciens établisse-

ments de erédit eu liqiiidation (a).................................
7* Annuités de l’opération da rachat ■. . .
8® Profits et pertes de la liiiuidation dea anciens établissements

de erédit pour l’aimée 1869 . . . .  ....................
9® Sijmmes assignées pour le paiement des billets de Bauque

a s O/Ü et des conpons, 1”  et 2* ém iss io n ......................
10® Compte avec les directions deTassistauce publique et au-

‘ ttebétablissemeuts de erédit............................................ 14)12,220 22

2,341,916 79 
6, 212,987 40

130,424.720 12 
7,357,279 02

19,304,601 aO
5,760,764 52

428,646,194 82 428,646,194 82
(1) Cutre cela les fonds publics pour la somme da 306,739,640 r. 26 c.PARTIE NON OFFIGIELLE.

BÜLIiETIN DE l’ÉTAT DE SANTÉ DE 8.A. I. 11*̂*' LE 
GKAND-DUC CÉSABÉVITCII.

(Dimanche, 31 décembre, 11 l/d h eu read a  
matin.)

li’appétit et les forces augmentent. Le som- 
meil est tout á fait bon. Hier Son i^Uesfe Im- 
périale est restée assise peiidant deux héures 
entiéres daiis un fautpuil sans éprouver de fa­
tigue*.

Doclenr HiBsqH.
Doctear botkine.

La Voix aiinonce que la commission 
chargée de la réforme administrative a sonlevé 
récemment la qupstion de savoir s’il est néces- 
saire de conserver, dans la future orgaftisation 
administrative de TEmpire, les fonctions de 
gouvcniGQr général en qnalité d’instance inter- 
médiaire entre les gouvernears de pfovince et 
radministration céntrale, du moins pour les 
localités qui ne se trouvent point placees dans 
des conditioDS particQliéres par suite de consi- 
dératious politiques.

— Le conseil municipal do St-Pétersbourg a 
procédé hier samedi a la composition des listes 
de candidats proposés poar les prochainea élec- 
tions par les élccteurs de la II* cksse. Le nom­
bre de ces candidats est de 431. (Idem.)

— La Sooióté des naturalistes de Moscou a
í'ait dou a Tumver^é-jefe cotte ville d’une 
somme de 53,000 r. poi§;. t ^  frais scientifiques 
et écooomiqjies de cot ét^blissoment, ainsi que 
de collectioní^zoologiqúea et géologiques éva- 
luées a 15,000 r. (Idem.)

— Lo Peierbourgski Liétok dit qn’on so pro­
pose d'organiser aux dépOt^ ^  pólice de la ca- 
pitale des espéces 3e couijíj^éciaux pour les 
cochera de loaage. afín deirar'ebseigner la raa- 
niére de traiter les chevaux malades et de les 
panser selon lee régles de l’art vétérinaire.
vi*~”, ®'̂ ’'^spondaiice de Kharkow, que pu- 
bhe la da Moscou, annonce que le tri-
baoal d arrondissement de cette ville a consacré 
toates ses andiences depuis le 14 jasqo’au 23 
décembre a 1 examen du procés des sieurs Gavri- 
low. ancien marécbal de la noblesse du district 
de Bakbmout, et Bekiémichew, lieutenant-co 
lonel en retraite, accusés de fabricatioo de faux 
bous du Trfeor.

Le jury a rendu un verdict de culpabilité 
saos circonstanccs atténuantes, et la cOur a 
oondamné les deux aocosés a 4 ans de travaui 
forcés, sauf réserve de sollicíter, á la suite de 
considérations particuliéres, la commutation de 
cette peine en celle de la déportation simple 
dans la province d’Irkoutsk, avec privation 
de tous les droits civils et politiques.

Cette affaire avaitdéjaétéjíugée une .fois par 
les aiiHéns fribunaux, qnl mWeut cóndamné 

autres co-accusés. les bofenfés -'éoíitfóff, 
Wittau, Goudkou' et Sehbé, aux travaux for­

cés, et acquitté, « par suite d’absence d’aveux» 
les accusés Gavrilow et Beklémichow. tout en 
les déclarant, selon I’ancienne formule, « gra- 
vement suspeets. » De nouvelles constatations 
faitea par le parquet de Kharkow ont motivé le 
second procés, qui a été jugó cette fois par le 
jury.

—Bulletin de la varióle a St-Pétersbourg le
29 decerabre 1 ^ 2 :

Sexe Sexe
Malades au 29 dé­

inasc. fémiu. Total.

cembre. 191 75 266
Cas nouveaux. y 2 11
Guérisons, 2 5 7
Décés, , í? _3 5
11 restait ¡̂ ^ .̂ r̂aite-

ment au 30 décembre. 196 69 265
Total depuis Tapparition de la variolé (du
avnl au SO décembre):

Cas, 3031 1729 4760
Guérisons 1869 1018 2887
Décés 992 616 1608

(dazetie de pólice de St-Péterebourg.)

o p í^  iFALiEN. -  M»** Mallinger part demain lundi
viendra prochainement 

g  a.^^.Pétersbourg dans

coNCRRT. ■— Le concert que J’excellent chef d’or- 
chestre dAl’Opéra-Italien, M. B oaouUoit doníer 
avec je  concours de M“« Patti et Nilsson et des 
pnncipaux artistes de la troupe italienne est déti- 
nitivement fixé pour le dimanche 14 jan?f¿r

nous

AlIcóMiA^n^,
PBÜSSE. -  CHAMBRE DE8 DÉPUTÉS.

Séance du 9 janvier.
Importante et intéressaute, sóauce oue 

résumerons aussi complétement 
nous le permet. MM. le comte de Roon. le comte 
dEulenbourg, Palk et Camphausen sont au 
bañe des ministres. L’ordre du jour apuelle 
la suite de la discussion du budget du uünis- 
téfe de Jüiüériepi*, iqals le flébat donhedieu a 
direra. infcifleutrqoidevieftnlnlqé fond princi­
pal de la délihíration, a savoir : l® Interpella- 
tion de M. de Mallinckrodt et de plus d’une 
trentaine de députés catholiques sur les me­
sures prises par le ministre de l’intérieur a la 
suite de rallocution pontificale du 23 décqm- 
bre. 2® Intorpellation de 
lingsdorf, au noin du parti conservatenr, sur 
la position faite aux landrdthe qui ont voté 
wntre I4 loU es qercles., 3® Pópót des projets 
de loi sur le s  questions poutieo-religieuses. 
4® Profe^Bsion de foÍ du comte de Roon, prési- 
dent du mioistére.

La Chambre dócide que l’interpellation Mal­
linckrodt viendra á l’ordro du jour de la séance 
suivante.

M. LE COMTE d’eulenbouug, miuistre lie Tia- 
t^ ieu r, pWQlp. sur {iierpellation
Weilell-Yelmngsaorf. Jepourrais.dit-il, ra’abs- 
tenfr db i^pbfldre aux assertions de M. Wedell. 
qui ne sont basées que sur des oul-dire sans

consistance aucune, mais puisque Ies récrimi- 
nations se produisent d’unc mauíére aussi di- 
recte, je  déclarerai absolument fausse l’alléga- 
tion que le gouvernement aurait placé les lancl- 
rüihe qui ont cru devoir repousser la nou- 
velle organisation des cercles devant l’altcrna- 
tive ou bien de résiguer leur mandat de député 
ou bien d’étre mis en disponibilité. II n’a été 
adreasé aux landrüthe aucune sommation offi- 
cielle de ce genre. Ce qui n’empéche pas, il est 
vrai, que dans des eutreticns partículiers, j ’ai 
donné a entendre a quelques-uus d’eutrG eux, 
non córame miuisíre de Tiutérieur, mais á titne 
puremeut privé, que je voyais une grave con- 
tradiction dans le fait que des fouctionnaires 
cbargés, par leur caractére officiel, d’exécutér 
les lois, fussent les adversaires de ces raémes 
lois. II rae sera bien permis, raessiears, quoi- 
que ministre, d’exprimer mon opinión d’une 
maniere coüñdentielle. Quant a moi, si j ’ótais 
député et landrath, et si.raes vues persounelles 
ne concordaient point avec celles du gouverne­
ment dont je dois exócuter les ordres, je sau- 
rais bien moí-méme sortir du dilemme, soit en 
m’abstenant de voter, soit en déposant mon 
mandat, soit en courant les chances de la mise 
en disponibilité, mais je  vous le declare en con- 
cluant, messieurs, legouvernenient se réservera 
toujdurs la liberté de mettre en disponibilité 
des fonctíoniiaires qui, non-seulement auront 
votó contre des lois auxquelles il attache la 
plus haute importance, mais qui, selon sa con- 
viction, ne déploieront pas le zélo nécessaire 
dans l’application de ces lois.

Les explications du ministre de l’intérieur 
donnent lieu a une assez vive discussion, á la- 
quelle prennent part mm. laskeb, de bej-
CHENSPKE(5Ei;, LQEWE, PAEIS1U8 et KABDORFF, et
qui se termine par une réplique du comte d’eu- 
LENBOUKG 6t la déclaratíon de m. de wedell, 
auteur de l’interpellation, qu’il considere Ies 
explications du miuistre de Tintérieur comme 
saffisantes et qu’il prend acte de ce qu’aucunes 
mesures offieielles n’ont été prises contre les 
landrüthe.

M. LE DOCTSüB FALK, ministre de Tinstruc- 
üou publique et des cuites, annonce ensnite a 
la Chambre qu’il est autorisé, de concert avec 
e ministre de la justice, a présenter un projet 

de loi sur le droit de sortir des communautés 
reiigieuBes, — projet devant s’appliquer a'touté 
la raonarchie et concernant tontea les associa- 
tions religieuses avec droits corporatifs, — et 

u   ̂autorisé en outre a soumettre a l’as- 
senablée, comme ministre des cuites, un projet 
de loi sur rinstruction préparatoire et l’instal- 
lation des ecclésiastiques et un autre projet d • 
loi sur le potivoir disciplibaire ecclésiastíque 
et la création d’une cour dejustice royale pour 
les affaires ecclésiastiques.

M. LE MINISTEB DES CULTES motÍV6 trÓS lon- 
gueracut les projets cp qoestion e t provoque 
tour a tour les bravos de la gauche et les 
murmures du parti ultramoutain. Sos oxplica- 
tions peuvent se résnmor comme snit, dans 
lenrs traits Ies plus cssentiels:

Ces projets de loi, messieurs, qui ne sont 
qu’au nombre de deux, u^ais qui ponrraient 

aussi bien en former quiitre ou cínq, ont 
pour but de jeter de la ciarte sur certains ar- 
ticles de la Constitutiou, dont le manque de 
precisión et de netteté ne donne Ueu que trop 
souvent a des iuterprétations et a une applíca- 
tiou différentes. A Tépoque oh notre Constitu- 
tion íut élaborée, on croyait íaire beaucoup en 
posant des principes généraux et en adoptant 
telies quelles des dispositions calquées sur des. 
lois d 'autres pays. Nous avons finf par consi- 
dérer les cboses á un point de vué moins abs- 
trait et par vouloir conforraer davantage nos 
lois a notre propre situation et a nos besoíns 
partículiers. Aussi désirons-nous que le sens 
exact de ces arricies de la Constitution soit 
bxé par des lois spéciales. L'Eglise catbolique 
posséde des organes qui lui permettént de dé- 
finir a volonté la portée de ces artieles» et elle 
l'a  fait a sop grd, au point qu’aujourd’bui elle 
coiisidére son intcrpíétation á elle córame étant 
la scula vraie. L’Eglise évangólique ne s’est 
jamáis trouvée dans ce cas. L’Etat, voulant 
jouer le róle d’intermédiaire, cberqba d'abord 
a pipener un corapromis avec l’épiscopat ca­
tbolique, mais en vain. L 'Etat était trop faible, 
il dut se soumettre. Avant que nous eusslons 
uue Constitution, la situation était sous ce rap- 
port moins précaire qu’aujourd’bui, car les dé- 
sfrs (je l’E tat pouvaient se faire valoir par la 
Yoie de décrets royaux ; mais maintenant nous 
avons des dispositions constitutionnelles, sur 
lesquelles nos lois doivent se baser, et c’est ici 
que se présente la difdculté, car les autorité's 
ecclésiastiques iuterprétent ces dispositions 
a'útrement que le pouvoir civil, Nous sommes 
en bu t^ , a cet égard, aux attaques Ies plus vi­
ves et il s'agit de notre développeipeBt natio- 
ual tout entier, il s’agit du maintien et de Tes- 
sor de Tempire d’AUeraagne. restauré au prix 
de tant d’efforts et de tant de sacrifices. Or. 
messieurs, chaqué E ta t allcmand a cbarge de 
sauvegarder les intéréts do Tempire et pela est 
vrai surtóut de la Prusse, qui est a la tete de 
TAllemagne.

A,ce propos, je dois faire ressortir que la 
Pi’üsse a, conscieiice de sa mission et que — 
coütrairement a certaines insinuations — les 
hommes qui dírigent les affaires de la mouar- 
chiq sont parfaitemeiit d’accord. Pour ce qui 
coacerne spécialement les projets áe. loi que 
je remets aujourd’bui a M. le président de la 
Chambre, je déclare qu’iis ont été soumis á la 
sanction royale avec Tassentiment libre, plein 
et, entier , de tous les miuistres. (Bravos a 
gauche.)

Le premier projet a pour but de régler la 
position du clergé, surtout du clergé catho- 
lique. A la suite d’événemcüts que je  iT ai pas 
b8s.()iu de rappeler, le clergé catholique dépend 
aujourd’lrai, quant á ses sentiments et quapt 
a scs'rapports extérieurs, d’autorités qui 
se, trouvent en deUors de notre natipu ét 
n ÓdI poin^ conseience dc 'nolpe mission aatio- 
nále. Quand je  parle des séntiraeuts, j ’ai 
en Yue Tinstruction qu’on donne aux jeunes 
ecclésiastiques, et pour ce qui'coucerne les 
rap’ports extérieurs, je pense en premier lieu 
au mdde (í’installation (les ecclésiastiques. E t 
a, cet, égard, le, projet de loi s’applique aussi 
bien a  TEglise évangéliquó qu’a TEglise catbo- 
lique, car le gouvernement veut éviter méme 
Tapparence' d’une ligue avec TEglise évangé- 
lique pour < opprimer * TEglise catholique. 
(Trés bien, a gauche.) Le gouvernement veut 
des mesures entiéres. C’est pourquoi, messieurs, 
je vous inviterai, pour répondre d’avance ades 
objectioüs possibles, a considórer, siL ln íaut, 
les projets de loi en question comme impli- 
quant ttqc modification de la Constitution (Ru- 
raeurs au qentre.) Nons ne vous préseutqns, il 
est vrai, pas de projet formel portant modiíi- 
cation de Tart. 15 de la Constitution, nous 
uous plaqons au point de vue purement pra- 
tique, c’est-á-dire a celui de Tétablissement do 
lois spéciales destinées a préciser défiuitive- 
ment le sens exact de tel ou tel artiele de la 
Constitution.

Je ne vous parlera! point en détail des dis- 
positious de chaqué prejet de loi en particü- 
lier; je  me boraerai a faire ressortir Tesprit qui 
les a inspirés tous deux, car leur essence est la 
méme. Le clergé doit étre renda indépendant 
sor le terrain de la culture nationale (Hilarité 
au centre). C’est par la liberté des opiríions 
qu’il doit étre affranchi de sa dépendance ac- 
tuelle. pn  régle générale, les ecclésiastiques 
devraient tous avoir fait un cours de trois ans 
dans une onlversité allemaiide, mais ici nous 
avons dé teñir compte des circonstances loca­
les ; en conséquence, Tinstruction au sérainaire 
ne sera autorisée que la oü il n’y a pas d’uni- 
versité et c’est TEtat qui jngera si le cours du 
séminaire est á la hauteur de celui de Tuniver- 
sité et peut en teñir lieu. L’E tat voit dans les 
ecclésiastiques les instituteurs de la nation; il 
ne s’occupe pas et n’a point a s’occuper de ce 
qui se passe au sein de TEglise comme te lle ; 
aussi revendique-t-il le droit de surveiller les 
établissements oü Ton forme les jeunes pré- 
tres, et ce droit il Texercera. L’E tat ne per- 
raettra plus que Tóducation ecclésiastíque com- 
mence des T&ge le plus tendre. Le futur prétro 
devra avoir requ une éducatiou, générale et na­
tionale avant (le se consacrer aux études pure­
ment ecclésiastiques, et c'est TEtat qoi appré- 
ciera s’il a aequis le degré sufñsant d’instruc- 
tiou a ce point de vue général et national. Dono 
plus de petits sémínaires, plus de convicta (écor 
les attacbées aux églises), et daos les étabUsse- 
ments de ce genre qui existent cbez nous, on 
n’acoeptora plus de nouveaux ólóves (Bravos).

Le deuxiéme projet de lo!, outre les vues gé- 
nérales que j ’ai exposéee, tend esseutiellement 
a empécher qne les peines disciflinaires ecclé- 
siastiqu^ ne soiéiif décrétées d’une maniére 
arbitrairé. R precise le raode de procédure sans 
porter attemte au droit canon catholique ni 
aux priviléges de TEglise évangólique. 11 li­
mite le droit d’appliquer certaines pénalités et 
stipule que ces peines ne peuveáb pas étre dé­
crétées a Tinsu du gouvernement. 11 attribue a 
TEtat le droit d’Bppel córame d’abas ^eeursus 
iámguam propter oiitóuw). II offre enilfl, et 
c’est U  une importante innoTatiou,( h- le 
moyen de régler lee dlffóreods entre les autori- 
tés ecclésiastiques et les prétres con<jUmnés a

certaines pénalités qui échappent á Taction de 
TEíat, et cela par la création d’une cour de 
justice pour les affaires ecclésitóUques, dont 
les délibérations seront publiques et dont Ies 
mémbres, outre un certain nombre de juges 
inamovibles, pourront étre des ecclésiatiques, 
des jurisconsultes et des fonctionnaires.

Voila, messieurs, les traits principaux des 
projets de loi que le gouvernement v(5us sou- 
met Aujoqrd’bui par. mon organe. Mettez-les 
en délibération aussítót que possiblc ; discutez- 
les avec tout le sérieux qu’iis comportent, mais 
efforcez-vous de les faire aboutir dans le cours 
de la session actuelle, car ils sont destinés, — 
méme au prix de luttes longues et vives, — a 
atteindre ce qui est le seul but jastifié d'une 
lutt'e aussi grave — une paix compléte et du­
rable. (Vifs applaudissements.)

M. D'E MiLLiNCSaoDT S0 croít oblígé de don- 
ner une traduction des derniéres paroles de M. 
le ministre des caites; selon Topiníon du dé- 
paté ultramoutain, une paix corapléte et dura­
ble siguifie ; « par la voie de Tasservisseraent 
extérieur et du révolutionnement intérieur, dé- 
truire TEglise catholique et établir la paix da 
ciraetiére. » (Dénégatio' S a gauche, applaudis­
sements au centre, mouvements divers.)

(Notons que cgtte boutade de M, de Mal­
linckrodt n’a point précédé, mais suivi le dis- 
cours de M. le comte de Roon qu’on va lire.)

Aprós les explications de M. le docteur Falk, 
le comte de Roon, président du conseil, prencí 
la parole, non pour ajouter quelque chose á 
Téxpós.ó du ministre des cuites, mais pour faire 
une profession de foi personnelle.

M. L£ f  ouTii DE BOOM, présideut du conseil. 
Si je B|;euds la parole, messieurs. c’est unique- 
ment piar rappqrt i  la séance d’avant-hier (oü 
M. Lasker ayáit interpeljé le gouverneraent 
sur les remaniemeiits miuistériels et a laquelle 
M. de Roon u’ayait poiut assisté). — Je doie 
écarter des doqtes qui pourraient nuire au 
« Service du roí * et au bien du pays. Je  passe- 
rai sur tontee qui me coucerne personnellement, 
mais il est de mon devoir de lever ces doutes, 
qui sout propres a exercer une influence per- 
nicieuse sur le Service lui-raéme. La presse a 
soulevé bien inutilcmcnt des nuages de pous- 
sipi’e, dont Tombre a un peu obscurci les dis- 
cussions d’avant-hier. Permetléz-raoi d’étre 
bref, car j ’ai de uouveau un acccs de Tastbme 
qoi m’oppresse de temps on tenips, et eu outre 
il répuguerait ü ma modestie d’occuper la 
Chambre de ma personne au-delá du strict 
nécessaire.

Pour trauquilliser d’abord M. Virchow, je 
dirai qu’il ne ra’est pas possible de désavouer 
le comte d’Eulenbourg de la méme.fagon que 
le Staatsanselger désavoue la Provinsial-Cor- 
résporidenz (Hilarité). J'appellerai en premier 
lieu i’atlention sur ce que le comte d’Eulen- 
bourg, tout 8U me « (¡atCcbisant * en mon ab- 
s'ence, ne, s’est imllémeut posé á iuou égard eu 
adversáire politique, comme il on joue le róle 

'daus les fables des journaux. Messieurs, une 
boraogéoéité comme celle que vous voudriez 
voir régner au sein du ministére n’a jamais 

, existe et n’exiatera jamais. (Tres juste, h 
droite), Lorsque liuit ou neuf personnes se réa- 
ñissent pour ¿iscuter unq question quélconque, 
il se produit toujóurs des divergences de vues. 
L’important, c’est qu’on soit d’accord sur Iqs 
principes, — et a ce sujet, contre mon gré, je 
dois remoüter assez loin en arriére. De ce c6té 
de la Chambre (Torateur se tourne vers la 
gauche), au souvenir de jours qni sont déjÜ 
bien loin et de conflits qui sont chose jugée, je 
sais, a ce que je  erdís, en odeiir de disposi­
tions réactionnairíft soutenues avec une cer- 
tain^ raideur.

C’eat que personne ne peut faire peau neave 
ni se soustrairc ü la longuc ü ses sympathies 
naturelles. Queje ne fasse pas touj(.>urs preuve 
de douceur et de mausuétude autant que je  le 
désirerais, cela tient a iha nature; je ne con­
teste poiht le fait, mais, des formes rudes, des 
paroles dures et des images crues ne suffisent 
point a dérnontrer un caractére enclin ü la ru- 
desse, k la violence et a la réactiou. L’harmo- 
nie, Thomogéiiéitó au sein d’uu ministére ne 
s’obtieiit pas selon les régles qu’on pourrait 
admettre en théorie. Allez ou concert; dans 
chaqué morceau de musique vous entendrez des 
dissonances, mátó les dissonances se résólvent 
et la valeur du morceau ne fait que s’accrol- 
tre, — pour les oreilles des connaisseurs bien 
entendu! (Hilarité.) Un concert oü tous les ar­
tistas jdueraient do méme instrument sur le 
méme ton n'est ríen moins qu’agréable. Je ne . 
juge pas par expéríence, car je u’ai jamais as­
sisté i  un concert de ce genre. Depuis treize 
ans que j ’ai i’honneur d’étre ministre de Sa 
Majeeté, il ne m’est pas arrivó uno' seule fois 
de voir un ministére jouer lé méme morceau ou 
jouer tone Ies raorceaux sur le méme ton. (Rires.)

Cela n’empéche pas que Ton a cru a;vec le : 
plus grand sérieux voir mon avénement au 
poste dont je  viens de prendre possession, 
aprés que le chancelier de Tempire Teutquitté, 
tourner au prójudice des tendances de notre 
politiqu; générale, aussi bien.extérieure qn’in- 
térieuTG. Messieurs, c’est la une appréhension 
théorique comme une autre, mais elle a aussi 
sa source dans la question de Thomogénéité du 
ministére. ■

Est-il admissible que le chancelier de Tem­
pire puissé agréer un successeur qui saisifait 
le gouvérnail avec une indépendance indompta- 
ble et mettrait le cap sur TOuest tandis que le 
chancelier .voudraitcingler vers TEst? Par la 
nature méme des choses cela e«t impossible. 
Aussi- ne m’étendrai-je pas longaement ia-des- 
sus e t me borbérai-je au simple récit'dés fdits.
' Mé'ssieurs, voiia dix ans que, de'cohcert avec 

Téminent homme d’E tat dont je viens de par- 
ler, je  travaille loyalement pour mu part ao 
bien du pays, aussi bien de notre grande patrie 
que de la patrie rostreiote. Cohiraent pouvez- 
vous croire que, par caprice, par égoísrae, par 
vanité ou par uno folie ambition, je voudrais, 
au déclin de mes jours, faire prévalolr des ten- 
dances qui nuiraient a mon pays ? ’ Ji?, ne erqis 
pas avoir mérité paxeiila inéfiancé. (Applaadis- 
sements).. Méme enadraettant que mée opi- 
uioDS politiques dussent étre suspectee a ces 
messieurs du cóté gauche de la Chambre, — 
je n’ai point donné lien a la saspfóíoh que je 
pourrais enfreindfe raes devoirs. (Trés-bien!).

J ’ai pr^té serment a la Constitution, mes- 
s ie u rs : je m’én souviens a tout Instaut de ma 
víe, daus tóus les actes de mon administration, 
e t si aujourd’hm, a.raónnouveau poste, vous 
croyez devoir me rappeler mon serment, je 
vous répondrai simplement: gardez ce souci 1 
Je m’en soaviens. — Tout ce qui seia otile au 
pays, je  Taccomplirai avec autant de zéle et 
d’ardenr que lequel que ce soit d’entre vous, 
toujours selon mes vues, jamais contre ma con- 
viction.

A mon avis, les anciennes différences de par­
tís devraient de plus en plus s’effacor (Dénéga- 
tions sur les bañes des ultramontains), les dé- 
fínitiODS de partís qut .avaient cours ii y a 
douze on treize ans, n’ont plus de raison d’é­
tre. Jetezlesyeux sur vous-méraes, messieurs; 
ñe voj*e2-Vcrte pas des hommes qui nagnére se 
donbaWnt'lé bras, éfíe aujourd’hui des adver­
saires? Ne siégent-ils pas maintenant dans 
cette lenoeiute, nun-seulemeut k  la distance da 
plosieurs banca les nos des autres, mais pres- 
que sur des cótés opposés ? Ne voyous-nous 
pas chaqué jour uaítre de nouvelles uuances 
au sein des ’fractions qui composent cette 
Chambre ? Ne vaut-íl pas mieux parler du grand 
parti des hiounétcs gens, quelles que soient les 
couleurs que Ton'porté?

Qaant k moi, j ’appartiens a ce partí, et 
qaand je dis «honnétes gens», je  TonCenda 
non daus le sens moral du terme, mais daos le 
sena politique. Je  pense que quand ou veut 
atteindre, méme par das voies différeutes, ce 
que tous les honnétes gens doivent vouloir, on 
n’a aucune raisón de(se poser en adversaires.

Encoré un mot quañt A la situation actuelle. 
J'ose me ñatter de ce que le trouble est ué et 
que la défiance s’est éveillée, non par égard 
pour ma personfte. mais par suite de la ma­
niere dont les incidenta se sont produits. 
(TVés-jaste).' Les incidents sont un fait réel, 
mais ce n’esrt pas ici le lieu d’entrcr dans toas 
les détails, et ce ne serait pas conforme k la 
dignité de la Chambre, selon moi, d e lu ira -  
conter, sous forme d’anecdotes. pourquoi telle 
ou telle chose qui est, est devenue ce qu’elle 
est. II y a un point cependant que je  tiens a 
éclaircir. Je ne saisis pas bien comment Topi- 
nion publique a pu trouvor étrange que le mi­
nistre de la guerra demande sa démission, non 
point par horreur dé la loi des cercles, qu’il 
a aidé a examiner et á établir, mais uuique- 
ment pour des motifs de fatigue, d’épuiseraent, 
qui semblaiont lui faire un devoir de ceder la 
place a des forces plus jeunes *et plus vigou- 
reuses. Mais, quand a ce vieux serviteur du 
roi le roi lui-méme d i t ; « Non, je crois que ta  
penx encore servir le pays et servir ton souve- 
rftin », — moi, ce vieux serviteur, puis-je dé- 
serter le drapeau, — ou bien, pour chercher 
une comparaison dans les choses du jour, país- 
je me mettre en gróve ? (Hilarité générale.) 
Non. messieurs, dans ce cas je dois contiimer 
mon trávail, füt-ce pour deux houres, füt-ce 
pour deux ans, —- car ce ne sera plus pour une 
iongue durée!

Si, dans ces circonstances, survient uu chan- 
gement qui s’est produit sans mon concours et 
a mon grand chagrín, — je veox parler de la 
retraite de mon prédécesseur, — et que le dé- 
cret royal porte ces m ots: « le plus ancien des 
ministres est chargé de la direction des affai­
res, » — ce n’était lá qu’une phrase addition- 
nelle tout a fait superflue, car, quieonque est 
au courant des affaires, sait que leur direction 
ne tombe jamais dans le vide et que o’est tou­
jours au doyen qu’elle incombe. Par conséqueut 
ce passage additimmel devait avoir un autre 
but, — qu’il est iuutile de chercher bien lo in; 
je m’en remets pour cela a votre sagacitó.

Pour ce qui concerfie, enfin, Tassértion que 
j ’aurais demandé ma démission par suite de 
dissentiments dans la question de la loi des 
córeles, mon honoré collégne, le comte d’Eu- 
leubüurg, a déjá déclafé avant-liier qu’elle était 
dénuée de fonderaent. C’est une puré coluci- 
dence si un violent accés de raaladie me forga 
précisément alors do quitter les affaires pour 
chercher le repos, et c’est dans un accés de ce 
genre que j ’ai écrit ma demande de démission, 
— a laquelle la loi des cercles était coraplóte- 
raent étrangérc, d’autant plus que je  jugeais 
moi-mérae Tétablissement de cette loi indis­
pensable pour les raisons d’opportunitó que le 
gouvernement a fait valoir. (Vifs applaudisse- 
raents.)

Aprés le diseours du président du conseil, la 
Chambre reprend son ordre du jour, la discus­
ió n  du budget du ministére de Tintérieur, 
mais, Theure étant déjá avancée, la séance est 
bieutót levéo et la suite do la discussion ajour- 
née a la séauco suivante, que la Chambre a 
fixée'au lendemain, JO janvier.

I./C8 catholiques ultramontains de Bonn, qui 
avaient eiivoyé une adresse au pape a la suite 
de Tallocution du 23 décembre, viennent aussi 
de fairo une manifestation du méme genre a 
Tcgard de S. M. Tísmpereur Guillaurae, auquel 
ils proraetteut, comme sonverain, une fidélitó 
et une obéissauce — selou los préceptes de 
Tfigliso catholique, — ógales a leur soumission 

’et a leur piété envers le saint-pére.

néSboloóie. — M. de Ssydel, ancieu bourg- 
mestre de Borlin, est mort subitemout dans la 
Qoit du 8 au 9 janvier.

sAiE.—Ou connalt le conflit des deux Cham­
bres saxonnes sur le projet de réforme scolaire. 
La Chambre haute vient de tentar une espéce 
de compromis. Dans sa séance du S  déoembre 
elle a consentí a la suppressiou de la snrveíl- 
lance lócale des éeoles par les ecclésiastiques. 
mais elle a maiuteuu le principe de Técole con- 
fessionnelle. La Chambre des Députés corisen- 
tira-t-clle a cette transactidn ? C’est peu pro­
bable, et la réforme en général u’a pas grande 
chance d’aboutir.

ALBioE-LOKitAiNK. — Une dépéche do Stras- 
bourg, 9 janvier; dit que, d’aprés un brult qui 
circule,Íes (ionseils généraux seront convoqué-i 
dans le conrant dcTannée.'

A N t r l e l i e - l lo i i s r l e *
La Wiener Zeitung du 9 janvier pnbíle 1« 
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coBclu h Lisbomio le 13 janvier 1872, pour le 
tenue de cinq ans, entre , la moDarcbie aostro- 
liongroise et le royaume de Portugal, e t d a- 
pré3 lequel 11 y aura pleine et entiére liberté 
de commerce et de navigatlon entre les E tats 
des deux hautes parties contractantes, qul se 
garautissent réciproqueraent le traitemeut de 
la nation la plus favorisée pour tout ce qul 
concerno riraportation, Texportation et le 
transit.

— Les joumaux de Yienne annoncent que 
M. Ozenne, chef de section da ministére du 
commerce franqais, séjourne actuellement dans 
cette capitule. M. Ozenne est autorisé, parait- 
il, á faire certaines concessions relativement 
aúx modifications du traité de comirierce. que 
la Franco désire et que rAutriche-Hongne a 
refusées jusqu’i  présent. De Vienne, M. Ozenne 
se rendra en Italle.

— Afin de terrainer définitivement la rédac* 
tion du projet de réformo électorale le minis­
tére cisleithan a formé un comité composé des 
ministres MM. Lasser, Banhaus et Chlumecky, 
chargó d’examiner les travaux envoyés presque 
chaqué jour par différents députés et concer- 
nant les détails du projet qui se rapportent 
aux différentes proviuces.

— Le barón Paul de Sennyey, député au
Parlement hongrois, et ancien chef de l’admi- 
nistratíon cívile de la Hongrie (tav6rnicus),z 
prononcó le 8 janvier, devant ses électeurs de 
BodrogkOz, un discours dans lequel il a de­
claré que ni les passions de parti, ni la re- 
cherche de la popularité, ni d’antres motifs 
queiconques, ne le feront sortir de Vattitodó 
indépendante qu’il a prisc au scin du partí 
Péak. Presse.)

— Le priüce des Asturies, qui a  passé les 
vacances de Noél á París, a repris le 3 janvier 
sea études au Theresianum de Yienne.
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Le télégraphe nous a apprish ier la  seis- 
sion survenue dans le centre gauche a  la 
suite du résu lta t de Pélection prósiden- 
tíe lle  qui a  eu lieu le 10. II convient de 
constater que deux jours auparavant deja 
le centre gauche avait dú procéder á  cette 
élection, mais qu’aucun résu lta t n’av a ité té  
obtenu, parce que su r cent raem bres pre- 
sen ts M. Casimu* P é rie r  avait eu 50 voix,
M. Christophle 48, MM. Gerinain e t La- 
boulaye chacuu une voix. Poui* m arquer la 
différence qu’U y a  en tre  le  program m e de 
MM. Christophle e t  Casimir P érier, qui se 
trouvaient en présence dans l’élection du 
10, nous allons reproduire  les discours 
que les deux m em bres ont prononcés dans 
la  séance du 8 j‘anvier;

CASIMIR PíBiKR exprime le r ^ r e t  quun  
dlsseniim ent se soit p rodnit á  l’égard de la  cqu- 
duite k teñ ir daos les rapports du burean du 
centre gauche avec les bureaox de la gauche 
extréme. Suivaut lui, il est nécessaire, mdis- 
pensable, si le centre gauche veut rester ce 
uu’il est. ce qu’il a  toujours été, quedoreim - 
vant le burean de la réunion s’abstienne de 
toutes Communications avec le boreau de l ex- 
trém e gauche pour la  nomination des commis- 
saires. Les Communications doivent continuer 
córame par le passé avec le burean de la  gau­
che modérée. Mais a ller plus loin, accepter le 
concours. ra lliance de Tunion repubhcame, 
c’est faire so rtir  le centre gauche de sa mis- 
BioD, c’est l’exposer k des compromis regretta- 
bles, c’est creer dans l’opinion publique une 
équivoque qui doit immédiatement dísparaitre.

On ne s’explique pas ces rapports entre une 
réunion essentielleraent conservatrice et les 
hommes de la gauche radicale, qui, en toutes 
circoustances, et notarament le 14 deceinbre, 
ont creé une agitation révolutionnaire, etdont 
le concours et la coUaboration ne penvent qu e- 
tre funestes. II est vrai que les fractions de l a : 
droite de l’Assemblée s’unissent dans le méme 
but et se laissent aller á. de pareils conapromis. 
M ais, si cela est blámable á droite cela 
est également bl&mable é gauche, et il ^ t  
temps de renoncer k des enements qm “O dC", 
vraient exister d’aucun c6té. Une pareille rup-, 
ture aurait-elle pour résultat d’attirer i 
diatement au centre gauche de nombreux allies, 
venant de la droite ? C'est cq qu’il est impossi- 
ble de dire. Mais cela serait, dans tous les cas, 
d’un excellent effet sur l’opinion, et yoilápüur- 
quoi l’orateur persiste plus quejamais dans les 
résolutions qu’il a fait connaítre. en son nom 
et aa nom de ses amis, á son collégue M. Chns- 
tophle, qui lui a demandé le maintien du staiu
Quo. (Applaudissements.)

M. CHRJSTOPHLK prend á son tour la  parole.

Ilregrette , a-t-il ,dlt. qu’on dissentiment per-
siste eiitíe'VÍionoittlo M
lui La qnestkm est  ̂grave, délIcAte. Puisqu elle 
est portéé devant réunion et puisque la pu- 
blicité va s’en s a i ^  il importe de repm iuer 
á tous Ies points de vue. — Or, Casimir ré - 
rier propose simplerottt é la  réunion de renon-_ 
cer, sans aucune corapensation et sans résorve, 
k  la juste et légitime influcnce qu’elle exerce 
dans l’Assemblée. Il^reconnaít lui-méme que la 
rupture conseiltte n'aménerait au centro gau­
che aucuue adhésion nouvelle. II n exprime b 
ce sujet qu’une espérance et fait une puré hy- 
pothése, sur le résultat de laquelle il n y a mal- 
heureusement aucune illusion k  se faire.

Déjé des tentatives nombreuses de concilia- 
tions ont été faites pour amener sur le terrain 
commun de la république conservatrice les di- 
verses fractions de la droite. A-t-on jamais 
réussi k obtenir cet accord ? L’a-t-on obtenu 
méme pour le choix des commissaires? Lapro- 
position de M- Casimir Périer n’aurait done 
pas, dans le moment actuel, plus de succés de 
ce cóté. Or, du c6té de la gauche modérée. avec 
laquelle on consent k  maintenir les rapports 
nécessaire.s, sans lesquels il n’y aurait pour le 
centre gauche qu’isolement fatal dans l’Assem­
blée, ne voit-on pas que le maintien de cet ac­
cord va étre rendu désormais impossible ? Ad- 
mettra-t-on que le bureau de la gauche modé­
rée consente k assister k des réunions dont le 
bureau de l’Union républicaine sera exclu ? E t 
s’il y consentait et si des choix étaient ainsi 
concertés, qui garantirá qu’ils trouveront, le 
jour de rélection des commissaires, rappui de 
rUüion républicaine? Poser cette question, 
c’est indiquer la reponse qo’y feraicnt néces- 
sairement des collégues blessés d’un pareil os- 
tracisme.

Je reconnais, a ajouté M. Christophle, que 
si un pareil accord devait entralner, de la part 
du centre gauche, une abdícation de ses princi­
pes et des compromissions regrettables, U fan- 
drait immédiatement y renoncer. Mais que Ton 
veullle bien citer un cas, un seuK oíi ces reía- 
tions, qu’exige et que justifie la procédure par- 
lementaire dans une Assemblée divisée, comme 
l’Assemblée aclnelle, en six groupés distinets, 
ayant chacun un bureau différent. — que Ton 
cite un cas oú ces rapports nécessaires ont en- 
traíné dans le centre gauche une dóviatlon de 
sa ligue politique ? En ce qui le concerne, et il 
en atieste les membres des bureaux qui ont 
précédó ou suivi le bureau dont il a fait partie, 
il affirme que jamais ¡1 n’a subí de concessions, 
et que souvent le bureau du centre gauche en 
a imposé qui étaient considérables! E t que Ton 
prenne les votes, car c’est sur leurs votes que 
Ton juge les hommes polítiques; que l’on 
prenne ces votes, et que l’on en cite un seul oü 
la majorité du centre gauche n’ait pas énergi- 
quément affirmé ses tendances, sans se préoc- 
cuper de celles du groupe radical'.

II ne faut done pas se buter snr le caractére 
de ces relations. Le pays, qui est le meilleur 
juge en ces sortes d’affaires, ne s’y est jamais 
trompé. II connait ceux qui, córame l’honora- 
ble orateur, en toute circonstance, en toute oc- 
casion, affirraent, profossent et appliquent leurs 
sentiments conservatours. « Je répudie haute- 
ment, a déclaré M. Christophle, les errements 
révolutionnaires et les procédés violents du ra- 
dicalisme. E t lorsque, córame cela s’est pasté 
le 14 décembre k Toccasion des pétitions disso- 
lotionuistes. la gauche radicale se jette en avant 
et entend poser au pays, prématurément, des 
queations redoutables, je ne prends conseil que 
de mon patriotisrae et je no regarde pas avec 
quels bulletins mon bulletin va se rcncontrer 
dans Turne. »

Au point de vuc conservateur, la question 
est done sans importance. Mais la poser en ce 
moment est un grave péril. Jusqu’icl le centre 
gauche avait pris le soin de la réserver. II faut 
la réserver encore, jnsqu’au jour oü le rapport 
de la coramission des Trente sera dóposé. Ce 
jour-lá. en effet, on connaltra vraiment les amis 
et les adversaires de la répnblique conserva- 
trice. De deux choses Tune, ou la coramission 
des Trente apportera k TAssemblée le résultat 
d’une entente avec le gouvernement, ou bien, 
au contraire, il sera irrévocablement établi 
qu’il n’y a rien k attendre des fractions de la 
droite sur le terrain si nettement indiqué par 
le message. Dans le premier cas, une majorité 
nouvelle se fe ra ; cette fois ce sera bien une 
majorité politique et gouvernementaie, et non 
pas une de ces majorités de rencontre et de 
hasard comme celles que depuis deux ans nous 
voyons se former sor les questions polítiques 
qui s'agitent au sein de TAssemblée. Alors c’en 
sera fait, assurément k  gauche córame á droite, 
de CCS ententes et de ces accords, aujourd’hui 
nécessaires pour le choix dea commissaires.

Le jouroü il y aura une majorité compacte,

ne formant plus que le grouno gouvemeraen-
tal, elle s’euieudra avec é!5?'íftmo sans avoir
hesoin qui de droife, qui de gauíhe, de réali- 
ser ave<í des grouiiW dlstiubls unf " entente 
préalable. Mais ^ 'cetie  hypothéseC ktDieu ne 
plaise, n’allait pas ie  réaliser. pom-quoi rom- 
pre dé» ce moment ave© eux qui nous ont 
toujours souteuus sur le terrain politique, qui 
nous y ont suivis souvent avec une abnégation 
<patriotíque, a lón  qu’Üa no trouvaient pas ' 
d’advwsaires pluí résolus sur le terrain con-^ 
servateur ? Au point de vue de 1 existence du 
centre gauche, de sa légitime influence dans 
TAssemblée et dans le pays, qui ne volt qu’une 
résolution prématarée aurait les plus graves 
dangers, en rendant par ce fait seul impossi­
ble tout rapprochement ultérieur ?

« Pour raoi, messieurs, a dit en terminant 
M. Christophle, je Tai pensé. J 'a i exprimé k 
notre honorable colléguo la pensée qu’il était 
prudent, justo et convenable, d’attendre le 
sort de la proposition Dufaure. Je lui ai d i t : 
Réservez jusque-lá votre opinión personnelle, 
mais preñez Tengagement de maintenir le 
statu quo. Je n’apporte ici d'autres préoccupa- 
tions que la crainte de voir un pareil débat 
s’engager contre nous. Je ne suis poiat de 
ceux qui méconnaissent ni l’élóvation de votre 
caractére, ni la valeur de Tadhésion que vous 
avez donnée, venant de bords opposés, aux 
principes qui sont les uótres et que nous avions 
soutenus avant vous dans le centre gauche.

* Je vous cu supplic, donnez-moi cette pa­
role de conciliation; je la rapporterai k  mes 
amis, et, j ’en prends Tengagement, nous vote- 
rons pour vous assurément, heureux de vous 
donner ce témoignage de notre confiance et 
de vous prouver qu’au-dessus, en dehors des 
questions de personnes, il n’y a pour nous, 
dans le débat soulevé, qu’une haute et grave 
question politique, celle da maintien de nos 
traditions et de Texistence méme do groupe 
auquel nous avons l’honneur d’apparteiür. *

La seconde Chambre serait organisée 
dans les deux mois qui prccéderaieiit la disso- 
lution.

« Toute discussion dan» laquelle intervien- 
drait le président, ne pourrait désormais étre 
suivíe d’un vote immédiat, á moins qu’il no 
s’agisse d’un ameuderaent qui aurait surgí 
dans la discussion.

* II aurait le droit de veto, avec un délai de 
qu |tre  mol» pour provoquer une nouvelle 4éli- 
béretion. Le» pouvoirs du président seriient 
prorogés jüsqu’á. ce que les deux CJhambres 
nouvelles fussent en mesure de procéder ár l’é ­
lection du nouveau président et que colui-ci füt 
installé. »

— On lit dans la Patrie:
« La coramission militalre supérieure des 

chemins de fer a arrété le programme général 
de ses travaux.

« Un des points admis en principe serait, 
dit-on, Torganisation d’un corps permanent 
chargé de la direction de toutes les opérations 
qui tiennent aux chemins de fer et qui sont re- 
latives soit au transport des troupes et du raa- 
tériel, soit k  la construction. á. Tentretien et á 
la réparatiou de la volé.

« Un autre point serait relatif k  la transfor- 
mation stratégique des gares, tétes de ponts et 
autres ouvrages des chemins de fer pour les 
approprier au besoin k  la défense du terri- 
toire. *

— On télégraphie de Calais é la Liberté:
« Les colouels Grefisse et Maillard vien- 

nent d’arriver á Calais pour assister aux es- 
sais des canons de leur invention. M. Thiers 
est attendu pour le 20 courant. époque oü la 
marée basse permettra de faire des expériences 
concluantes.

taur, le Sidian.^ to u jjb ^  FoíBij4 '« t yfi'úk ^  
Northumhe^ímKt qu^ sur, w..
moment oíi- Ti^uipage était oocupé ü U a i^
cnire le traditionneldloor de Npél. ^  ^

Chacón do eos naviros a coCÉ-dF 
fabuleuses; la dé^nse vario) enWo neuffe  
doQze millions de franca poui;, chacea dk-qx»- 
E t en moins d’urte aíitíSe. Iw ' vdttS*toúríefi?u- 
sement endommagés. Le public s’inquiéte ot 
demande quels Services pourront rendre, en 
cas de gaerre, oes bütiments sur lesquels on 
comptait tant, é t dont Tamirauté s'est oceupée 
presque exclusivement, si, en temps de paix. 
les marina ne peuvent pas méme les empécher 
de se jeter les uns sur les autres.

Les joornaux se font les iuterprótea de Tan- 
xiétó générale. en posant les questions sui- 
y&Dt03 *

A quelle cause faut-il attribuer aette séae 
de désastres ? Est-ce la faute des ofBciers, la 
faute des vaisseaux, ou la faute du ministére 
de la marine ? Est-ce que nos offlciers ont 
perdu leur talent de navigatlon ? Ces navires 
de fer aeraient-iU impossibles k  raanier quand 
ils sont réunis ? On bien faudrait-il, pour bien 
les diriger. consumer plus de charbon quo ne 
le permettent Ies réglements de Tadminfetra- 
tion?

Ces questions doivent étre résolues, car, 
malgré Tavis de Tarchitecto naval, raalgré le 
rapport du comité dea constructiona mariti- 
mes, Tamirauté s’est obstiuée ü faire cons­
truiré ces monstres cuirassés et continué k  en 
projeter de nouveau. « M. Goschen aura de la 
peine á justifier sa politique devant le pays, » 
dit le Times. {Bé¿iMique franqaiát.)

M. Bi'lcastcl e t (Tautius de se. membres 
M. Thiow, pour le priei de don- 

nei n le i'lx p lica tio n s-su r la déinission de 
M. de Büurgoing des-lundi, c’est-á-dive 
avftf t  la fixatioji du jour de Tinterpellatioii, 
de sorto  que M. le' jirésident de la républi- 
fjue -aiT Íterait ainSí rin terpellation elle- 
méme.

Autre dépéche.
Lisboiine, dimanche 12 jauvitr.

Des nouvelles de Rio-Janeiro, 23 dé­
cembre, porten t que le Parlem ent brési- 
lien a  é té  o u v e r t le 2 1 . Le discours du 
trfine recommande la  réform e de la  loi 
électorale e t de la loi sur le recrutem ent 
de la  garde nationale.

La Chambre des Députés se compose 
de 79 membres m inistériels e t de 42 
membres de roppositioD.

La coramission des Trente s’est réunie le 8 
janvier en séance géuérale sous la présidence 
de M. de Larcy.

Le président a rappelé qu’une premiére con- 
férence avec M. le présideut de la république a 
eu lieu le 31 décembre; tout s’est borné ü une 
conversation générale dans laquelle M. le pré­
sident de la république d’un cóté, et les mem­
bres de la coramission d’un autre, ont fait un 
échange d’idées sans ríen arréter. Hier, 7 jan­
vier, une nouvelle conférence a eu lieu. M. le 
président de la république a précisé ses idées 
et la coramission luí a également exprimé les 
slennes. La coramission générale a été convo- 
quéc pour recevoir comraumeation de ce qui a 
été fait; mais M. le président de la république 
a manifesté le désir d’avoir une nouvelle con- 
féxeuce avec la sous-commission. Pour se con- 
former k  ce désir, M. de Larcy ajoute qu’il lui 
paratt convenable d’ajonrner le rapport qui 
devait étre fait au nom de la premiére sous- 
commission. La conférence avec M. le prési­
dent de la république est fixée á vendredi pro- 
cbain, k  deux heures.

Aprés les Communications de M. de Larcy, 
M. Arago s’óléve contre le systéme adopté par 
la coramission de confier les travaux prépara- 
toirea á des sous-commissions. Un tel mode 
de procéder n’est adopté que par les commls- 
sioos da budget. La coramission uommée par 
la Constituante de 1848 délibérait en commun. 
M. Arago demande des déliberations commu- 
nes et on déléguera ensuite k  une sous-com­
mission la rédaction des projets. M. . ^ g o  de­
mande aussi que le président de la république 
soit entendu en séance générale.

M. de Larcy a répondu que la situation dont 
se plaínt M. Arago ne peut se prolonger, puis­
que c’est k  la proehaine séance que la sous- 
commission fera son rapport k  la commmsion 
générale.

M. Delacour s’éléve contre la publicité don­
née aux travaux de la coramission. Des ques- 
lions aussi délicatea que celles traitées par la 
coramission des Trente ne peuvent supporter 
une publicité compléte et incessante.

M- Bertauld partage Topinion de M. Dela- 
cour sur les inconvénients de la publicité, mais 
ces inconvénients ne sont pas suffisants pour 
justifier le systéme des sous-commissions, car 
les membres qui n’en font pas partie auraient 
été assurément aussi discrets que leurs col­
légues,

Aprés ces expllcations, la coramission s’est 
ajournée au 13.

— On mande de Paris, 6 janv ier:
« La proposition que M. Tallón a présentée 

k la coramission des Trente paraít étre accep- 
tée, avec quelques modifications, par le prési­
dent et par la sous-commission.

G r a m d e - B r c ta s n e *
Le Times consacre son premier article de 

fond á la question agraire, ü Toccasion de la 
lettre de M. Cobden dont nous parlions hier.
Le journal de la Cité est loin de partager To- 
piüiod de M. Bright sur le bien que la publi- 
cation de cette lettre serait destinée k pro- 
duire, surtout á une époque oü la situation des 
labourenre est Tune des principales préoccopa- 
tions du public. M. Cobden, dans sa lettre, dé- 
fend la tbése que la división du sol entre un 
grand nombre de paysans propriétaires est un 
avantage au point de vue politique comme 
aous le rapport économique. Le Times se de­
mande si M, Cobden et son ami Bright, qui 
continué la polémique engngée par le premier, 
désirent introduire en Angleterre la législation 
fran9aise qui seule rend possible la création 
d’une nómbrense classe de paysans propriétai­
res. Toas les esprits sérieux ont raaintenant 
reconnu que Tabolition de la primogéniture et 
de la loi sur les substitutions n’empécherait pas 
les riebes d’acquérir de vastes domaines et de 
les conserver pour un de leurs fils par testa- 
ment. II y a assez de propriétés k  vendre ; la 
difficulté est de trouver des acbeteurs qui se 
contentent d’un placement de leurs capitaux ü 
2 ou 3 0/0. Le Times doute grandement des 
avantages du systéme fraD^ais et ne comprend 
pas Tenthousiasme de M. Cobden pour les 5 
millions de paysans propriétaires, tous élec­
teurs, qui constituent la base de Tédifice so­
cial en France. Le journal de la Cité fait ob- 
server que les derniers événemenls ne donnent 
pas une trés haute idée de la stabilité de cet 
óditíce. Seion le Times, le systéme fraudáis (la 
subdivisión indéfinie de la propriété fonciére) 
a déjá produit deux résultats essentielleraent 
mauvais. II a détruit la cohésion de la société 
civile; il n’y a plus de classes intermédiaires 
pour guider la plébe des campagnes et Taction 
du préfet s’est substituée ü celle du gentilhomme 
de la localité. En outre, le systéme de la sub­
división indéfinie empéche Taugmentation de 
la population et Texpansion naturelle de la 
nation. Méme au point de vue économique, le 
Times refuse d’admettre la supérioritó de ce 
systéme sur celui qui prédomine en Angleterr* 
et il ajoute que « dans une affairo de cette im­
portance il ne s’agit pas uniquement du bon- 
heur des laboureurs, mais de Tinfluence géné­
rale.de la législation sur toute Torganisation, 
toute la vie morale et politique d'une nation. » 

— L’Angleterre n’est guére heureuse avec 
ses grands vaisseaux cuirassés, qui sont en­
dommagés Tun aprés Taatre avec une déso- 
lante rapiditó. Le Northumberland, dont le 
cüble s’est brisé ü Madére, est alié se jeter 
sur la proue de T Hercules, e t la collision lui 
a donné une voie d’eau considérable : il est 
nécessaire de le raraener dans les cbantiers 
anglais pour le réparer. Tout récemment, TjI- 
eincourt a tooché le rocher de Feries, le Lord 
Clyde a échoué dans la Méditerranée, le BdU- 
rophon a souffert d’une collision avec le Mino-

Rome, 8 janvier. — Le pape a re^u lea di- 
recteurs de sociétés catholiques de Rome. Le 
président a  lu une adresse de féllcitation et 
présenté une protestation contre la suppression 
des corporations religieusos. Le pape a ré- 
pondu:

« Je prie Dieu que ces voeux puissent illu- 
miner ceux qui nous persécutent par la sup­
pression des ordres religieux. C'est pour mol 
un soulagement de voir que le catholicisme s’é- 
meut de toutes parts. Prions et attendona. Ayez 
confiance et priez parce que Dieu finalement 
nous écoutera. e t comme jusqu’ü présent nous 
avoQS eu des signes de sa Justice, nous aurons 
ensuite des signes de sa miséricorde. »

A « i« .
JAPON. — Les derniéres nouvelles du Japón 

portent qu’nn Parlement électif de 600 mem­
bres venait d’étre convoqué. Les électious pour 
ce Parlement ont dü avoir lieu dans le courant 
de décembre.

A Nangasaki, le bruit courait quo les Co 
réens avaient retenu par forcé deux navires 
japonais faisant partie de l ’escadre récemment 
partie dn pays; mais on ne savait rien encore 
d’officiel sur cet incident, qui, dans les circons- 
tances présenles, pourrait avoir une assez 
grande gravité.

Les Yosebimas (maisons d'amis), existant 
dans les différents ports du Japón ouverts au 
commerce avec les étrangers, ont été suppri- 
mées par le gouvernement.

A Tavenir, les Japqnais ne se raseront plus 
la téte. Des ordres supérieurs viennent de leur 
enjoindre de laisser pousser leurs cheveux k  la 
mode européenue.

D É P É C H E S  T É L É G B A P H I Q U E S
AGENCB INTERNATIONALE.

Washington, samedi 11 janvier 
L a réponse de TEspagne á  la  note de 

M. Fish proniet, su r ún ton poli, mais va­
gue, de m ettre  en pratique áC u b a  une po­
litique d’éinancipation á Tamiable.

Autre dépéche.
Londres, samedi 11 janvier, au soir.

Les obséques de Tempereur Napoléon 
auront lieu m ercredi prochain.

Autre dépéche.
París, samedi 11 Janvier, au aoir.

Le maréchal Mac-Mahon, duc de Ma­
genta, et un certain nombre de généraux 
ont été autorisés á  se rendre en Angle­
terre pour assister aux obséques de Tem­
pereur Napoléon.

Atdre dépéche.
Versailles, samedi 11 janvier, au soir.

L a réunion de la  droite a  décidé, au  su­
je t de rin terpellation  Belcastel, qu’elle en- 
v e rra  comme délégués M*' Dupaiiloup,

Du 1*̂  janvier.
ORAND TB¿ATRE. —Opéta italieü. abon. U* repr.

I Pnritani, opéra en 3 actes. — (8 h.)
THfíATRK MARIE. -  B-b uojbsy T-aH ÜJiaTO- 

uOBOÍt: IIcKOBHTaaKa, on. bt. 4 h 6 Kapx.
-  (7 H.)

THÉATRE ALEXANDHA. — lIocUOCOÓHilá 4e-
lOBkKt, cueHH BX 6 K.; Ab'ü Kanzii boíu, bo*.
ü-b 1 A.

THÉATRE KicEXL. —1‘** Abon., 17** Vorstelluug.—. 
DieWiderspftnstige. Lustsp. iu 4 Akten? Der Kas- 
senschlüssel, Lustsp. in l Akt; Elzevir. Obaracter- 
bild mit Gesang iu 1 Akt — (7 übr.)

THÉATRK BOüFi'E. — « La Bellc lléléüe » et « La 
Demoiselle en loterie. » — (7 1/2 h.) 9

THKATRv. uKRa.7 1/2 b. Toas les jours représenta- 
tion musicale, fraucaise et russe. 14

Du 2 jannicr.
URANO TWÍATRE. — Graud bal masqué.— {Minuit.)

m e a e w ru lo c i i lu e *
DE L’OBSERVATOIEE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOUKG.
Dimanche S l ^icembre 1872 (lHjanveirl873).

: oS

Lieux.

Pétersb.:
9 b.b. hier 750 5 
7h. m.auj.^760 5 
lb .ap .-m .J5ü  7 

Depuis hier 1 h. aprés-midi — 3,0 millimétres de 
ploie.

Du 27 novembre (9 décembre). 
Nwtchinsk 704 -  4 — 29 -  1 . . 7  0

I>u 30 décembre 1872 (11 janvier 1873).

-  9.6 2.4Í+11.3 89 10
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P a ria ... 
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Rome.... 
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753 +  7 -  2 + 1. - » . 10
752 +  7 -  3 0 10
769 r  9 +  6 +  4 10
769 h 8 +12+5? • • • • 0
771 - 11+10+ s, ,0
769 •- 4 6 + 2 » > ,
708 - 5 — 8 « • • 88 7
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* Brouillard.
Jh tS l décembre 1872(12janvier 1873).

• '  '  “ '' a i .............
+  5
+10

Arkbangei 746 
Uléaborg. 751 
Nicolüst. 748 
Kuopio 742
Tamerfors 740 
Helsingí'.. 749 
Pétersb. • 750 
Réval .. 760
Dorpat.. . 747 
Windau-. 753 
Vilua.. 750
Yarsovie. 764 
Kiev . . 751
Moscou.. 740 
Kharkow 751 
Nicolalcw 768 , , 
Odessa. . .  7W ;+  
Sévastopol 7 »  
Novorosa 769 
Soukhou»* 769 
Tiíiis . . .  733
Bakou. ■. 771 
Goudaour. 583 
Yladikav .i 708 
Stavropol.| 715 
Orenbourg 754 
Kazan- 
Catheriob. 
Barnaoul 
Irkoutsk.
París.
Prague..
Cracovie.

* Neige,
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E 2  
NE»' 
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O 1* 
SE 2» 
01^ 
O*
O 4

504 »
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N 1 ** 
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E 3
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E 2Í

+
+  4
+  11
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'  i-TciBc - ® Hier pluie. * Neige. * Nuit
pluie.'Neige.»Nuit et matin pluie. ®Nuit pluie. 
* Hier et nuit pluie. Brouillard épais. »» Brouil­
lard. ** Pluie. ** Hier pluie, neige. “  Hier pluie. 
** Aujourd’bui et bier neige. ** Neige. ** Hier 
neige.

ÉTAT OÉNÉRAL DS L’aTMOSPHÉRE.
Le temps n’a presque pas changé depuis hver sur 

toute la Russie. Prés de la mer Baltique les diffé- 
rences barométriques se sont un peu anioíndries, 
et les vents j  sont devenus plus faiblea. Le baro- 
métre baisse prés des monts Opral, ü  bausse sur le 
nord de la Fmlande. Le temps extrémeraent doux 
et brumeux continué presque partouten Russie, 
accompagné de neiges fréquentes.

CyfleÓHLifl: oO 'saB JiB H ia.

MapoBoll cyAbfl 1-ro yiacTKa aujoMHpcKaro 
cvieóHaro OKpyra, ua ocuouauin 1239 t i .  X i .
í  4 CB 3RK., BH3HBae-n. níicakímiBOBiywep-
inaro b i cexi Cyumaxi., JKHTOMiipcKaro .y-teAa: 
B'b 1864 r cBRiueHURBít laBOua Jaxapietmya, 
npeAtnfiHTL, no noicyAHoern, bb ycTaHOBaen-i 
h h R 1241 CT. cpoK7., iipaBa cboh Ha ocTaBinific^ 
no YMepmeab AeoeaiHua K aim iaji., uHeceBHiam 
B-h KieBCKyio EOHTopy PocyAapcTBeunaijéaHEa,

cyMMk 700 p. 1 6 6 5 -3

MnpoBoR cvAbfl KHTOMnpcxaro cyaeónaro sinj 
poBaw oKpyra, 2-ro yiacTEa, «HaMBaer^ Haj
CjiiBHKOB'B THTyJflpnarO COB̂ VHHKa DCHlia
llBaHOBa Xapetaro, yuepiuaro 1-ro ceuTaópKj 
1872 I’., B tr . iÜnTOMHpk, npeAi>iiBHTL, no noA-í
CYIUOCTH. upaBa CBOH na ocTaBineecH no HeMî
jBHucHMoe HMymecTBO Bi. r. atnToisHP'b h 
peuHt. JliOABHUOBB'fe OBpyíCEaro ykaAa, Bo- 
Í hhckoH ry6„ m. cpoEi., ycTaHOBaeneufi 1241 
CT. 1 H. X T. OB. saK. rp. ibdi—3 ,

06 -wiBjeHÍe o Buausk 
1-fi rHJbAiu Kyuiia Ileipa MexafijoBa -lan 
peHTbena. Rc.ikAcTBÍe iipe.íWiB.ieHHaro na 
5b HBAeropoACEOMb oKpysHOMT. cyxk 
HMin> ÓOTOWACKaro 2-fl rHibim Kynua lepacn-» 
Ma HBanona AssapeBa KOJxeacRHM'b eexp^a? 
BeMi EBCTaéieui. refiHpnxoBHHeja beianHrs 
ücKa B-b 6,232 py6. 43 bou., uo 
.laBpeHTbeBT>, CHa  ̂ BtiauBaeiCH bt> ey ít b i
vKaaaHHHft S-mt» nyuK. 299 h 301 ex. ycx. rpa2 .j 
cTi. mecTH MtcflíHuR epoEb, uoAb onaceBieMi», 
4 Í>e;rb nponymesie epoKa, HasHaHeanaro hí 
HBítv H na iipeACTaBjeaie bi> cyxb nHCbMeHaar( 
0TBÍTa Ha HCBOBoe nponieHÍe, neMeAieHHaro 
no npocbCli HCTua(CT. 309 h 313), uanaaaeHii 
s a c iía n U  a j» cjywajHia A’üJa Upa bckobomb 
uDOineHiB upeACTaBjeau; cuctl, AOBapeBRoexu 
Ab-fi pocnHCBB, a x a s s e  BOiiin ex OHHxb a  xoi 
tíífl acKonaro npouieaia. 1577 0

Bc.TfcACTBÍe iipeA’bHBAeHHaro 9-ro iiona 1872
roAa KaaaHCKOU’b OKpyanoMb cyA*! nóBk- 
peiiflUB'B KaaancKaro Kynua JlKyiia BuRéoBa 
4 HpKt.eaa, EoxieacKHMi perncxpaTopoMi IiBa- 
BOM’b HnaHOUbiM'b JleAcaHOBNUi. ucKa m. 4,590 
pyO., lio BeKceAiü, ayi'CBÜÍ Kyiicub UnaoJiafi: 
ruHlOUbeB'b ‘PlUHUOH-h CHJlb BUBUBaCTCH
cyAb, BT. yKanaaaiíft 3 n. 299 n 301 ex. ycT. 
rp. cyA-, uiecxn-ii'fecaaHHft cpojíi., Kb KaKOBO- 
ny liUSUBaeMuft AO.isen'b fliiiiTbCH ahhho, hah 
ace irpncaaTb nakero co6a noirfej)euiiaro, noi'b 
oaaceaieMb, apesb iipoiiyiHeaie epoKa, aeMOA- 
zeHHaro, no npocbfrt Hcxaa, coruaciio 320 ct. 
ycx. xpaaiA. cyA., BasuaHCHifl aackAania AJa 
cayinaiiia A'^^a. , .

lip a  HCKOBOMb iipouieuiH üpeACxaiaeau: ao- 
nkpeBaocTL, Aauuaii ^InpE'teBUMb JleAeuHOBy, 
BeRceAb H upoTecTx. 1544—3

BcjiACTuie oupcAiAenia KypcBaro oKpyaiHa- 
ro cyABi cocxoaBUiaxocu 24 mapia 1872 r., po- 
aacKHuacTca iiayutecTBO CKouua KpecxbBHHna 
Herpa IlpoKo4»beBa DoioBiiaKOBa, naxoAsmarc^ 
ca üT> 6e3BkcTH0MT> oTcyxcTBiu. Iloceay Bck 
MliCTa H AHHa, BOTOpUH’b U3BÍCTH0 HAU BO Bja- 
A’Iíbíe HJII pacaopaateuiH KOTopux-b oBasexca 
HMymecTuo IIoioBiiuKoua, oéasanbi AoaecTii 0 
xoMT. Ao CB'fcA'feHÍa HkciHaro oiieRyHcaaro ya-; 
pe^EAcaia, a uocjIiAHee AOJatao pacuopaAuxbca 
o B3aiiH TOPO iiMymenxiia ub cuoc BeAcaie, 
yBkAOMHBX o TOMl» KYpCKift OKpyaiUUÍt (̂ A'b*

12áo—'3

BcAkActBie oupeAtABeia icypcsaro o ^ y * H a- 
ro cyAa, cocToauniaroca 29 cjiespaja 1872 roaa, 
posHCUHBaeTca inaymecTBO oOBanaeMaro bb 
a p a a t  y KOJjescKaio ceBpexapa Anoazoaa Ue- 
xpoBiiaa Sejeaua, co b3jomomt>, passaro  Buy- 
mecTsa, rocyAapcxBeaaaro EpccxbaeHBa Cejte- 
na UsaaoBa CRpunaeiiBO, HaxoAamaroca bb 
ÓeiB'fecTHOii'fa OTcyTCTBÍii. Hoceay uck Mkcxa h 
luaa, KOTOpMM̂  HBBkCTHO HIH BO B-TaAtalH HJH 
pacuopaateHiH EoropHX'b OKaaeTca miymecTBo 
C-EpunaeHKO, oCasaHH AoaecxH 0 tomi ao cok- 
Akain MtciHaro oneByHCEaro y4pe»Aeaia, a 
uocikAuec AoaaHo pacnopaAHibca o s sa iiq  lo ­
ro HMymecxBa bb cboc seAeRie, yBkAOMUBb o 
TOM-b EypcRíB 05py»nnft cyAi*- 1238—3

EHHceScEoB rvC«pHÍH, KHnceacri6 TopoAOBO?
liVAb, aa ocHOBaaiH 2 ^  ci. 2 a. X t. boe. rpaaa
BuauBaeTi bb iiojoaiCHHHfi 3a£oaoMT>_ omk» 
eBHceficKaro 2-8 rHJbAÍa ayiwa Bacaxifl Ro*J 
HHBbix'b— uyueaecuaro cLina flaxapa BacH-ibc*
»a Ko-jMHHbTxi. A-in -Tam ofibiicHeaU npoxnB-^ 
uponieaia Epecrbauniia K anctaro OEpyra., I n a t  
<acoíi aojociit B3Apw loccJiena HaÓAHHP, noAk* 
jv  6 ACHcJEHok upcTCHuiH, npH aeMi» cyA| 
HpHcoBOKyriaexb, i ro  ec.xn bb nojioacanuS 
R0B0U*b epOUX» 6031» OCOÓfalX'b HilEOHHHXl»
HHHT. AOCJUBJCHO H6 6yACTb 06T>HCHeHÍe, TO Ak̂
.10 aa ocBOREiiu 290 ct. 2 a. X x. sas. rpaa^
a u tex b  6uxb uo H.MkwiMiic* b*  « esit
AOKauaTejbCXBitií'l». ^

Imprimvri» t b b m í A rusaoi (iou<

BHTCócuaa coeAuneunaa wajaxa yroAOB^^ro 
u rpaatAasoEaro cyAa, aa  ocHOaaHiH 0 1 . ■
27 upHJoa. Ei> CT. 14 x. X a. 2 uo upoA- 1868 
roAEj BM3NMaen. uüMkJUHKa EOJiesacEaro ac- 
cecopa llBUHa OcHUOBHHa KopeaEa aia upcA- 
ciaHAcaifl cb ero cTopoHU ni» cmex., yxuoaH- 
Huii CT. 29 toro  ate uaKosa, oftiacBeHia ua 
oóbaiueHHbifi Kb Heay 14 ífohb cero roAa A«- 
HaOfproKHMb MkmaaHHOM’b MoBraoro AauMAO- 
BMMb KaM«H««b acRb DO nepeARTouBoiiy ao- 
EYHeBxy sa aeHGioiaeHifc JiopcaROirb aaxiio- 
icHuaro 13 i»AJi 1862 J- Ey«UQ*b Ifuiío- 
HOJíb MoBDieHUOHOMi j/cjobíh Ha B ocxa^y I ^ a -  
qofiüyKH, B bcy iu ti 1,116 p. 2094 —3

BcjrfjACTHie oiipeAizeula KypcKaro OKpyacaa- 
ro cyAa, cocxoaBiuaroca 26 Maa 1872 roAa, po- 
sucKHBaeica iiHvmecrBO uaxoAamaroca ub íes- 
BkcxnoMi» OTcyTCTBÍH cKonua Mkra,aujma Xep- 
coecKOfi ry 6 , r. HnKOAaeua Bacnaia llaBAOsa 
IJauAOBa. ÍIoccMy u o t Nfiexa 11 Aima, EoxopHHi. 
HSB'fecTUO n.m B t  paenopjiAíeuiii KOTopHxb OKa- 
sex ca  HMymecTBo UaiaoBa, oCasaHU AOBecxii 
o xoii-b AO CB'iA'bnix sitcxiiaro oueayHCEaro* 
yipeaíAeuia, a  uoc.ri>Anee AOJanio pacnopx- 
AuxbCfl o iwaxiu loru  aiiymecTBa ub CBoe aant- 
AUBaiiie, yB’tAOMUBX. o xomx. KypcKift OKpys- 
uuii cyAb. ____  1475—3

BozbiHCKoe ryóepiiCEoe ynpaBAeaie^ bu3U- 
BBOTT, Eb CyAy Bb 4eTtípexb-MtCH‘iHHÍÍ CpOK'b
iipHHaBUiaro y4acxie Ub iia re a k  1863 r. ii 6k- 
;EaBuiai'ü aarpauHuy Aenapa locuijia Bipaniuta- 
ro, npeAaauaio Boeanojiy ejAy eommuccíh, ya- 
p^ASHeoS npu mxa6k BoficKb KieBCEaro Boeu- 
aaro ospyra. 1638—3

HaABopHHií coBiTHHECb M uxauíb Aijiouacbe-
BHBb Ül,eJEnHb, MtCTOXHXeibCTBO EOTOparO He
n o n o  OMXb yaasaao uciuoiib, BCíbACiBie hC' 
Koaaro upouieaia AO^cpii Maiopa BnAbreAbMH- 
UH llBaHOBHu; Bnnxepb, uo A^jy o BSHCEauin 
pb Hpro, HíeaKiina, 600 p. cb npoíeHiaMH, uo 
BejípejiQ, BUs^BacTCfl Bb c -nexep6yprcKia ok- 
p y s d u R cyAb (no 4 oxAi-teniío) ua ocHOuaaiH 
yi-r. rpaati. cyA- hsa- 1864 r. ex. 293, 3 n. 299 
H 301 CT., Bb aiecxH-MicJi'iHuí epoKb co ahx 
nocibAuefi nyOiuEauiii Bb CeaarcKuxb bíao- 
jíocxaxb.

lip a  HCEOBOUb iipoineaiii npiiíOJEeao: Bea- 
cejb  Cb npoiecTOMb a  Mexpaaecuoc cbuaí;  
xeAbCTBO o ciiepxH BAOBH roijib-itypbepa IX 
Ejacca EjH3aBexu EKCXa^beBOft KnTaesoñ.

Bb cjyuai ueatiEH me-tRnua njn uenpiicuiaii 
noBipcHearo Eb aaaHaaeHHOMy epORy, cfAb, no 
iipocbék HCTua, aaauaíuxb abal ajr cAyinanin 
Auza H uocTaHOBHXb, ua ocHouaHiH yCT. rp.
evA. ex. 859, HSAaaie 1864 roAa, 3ao4Hoe pk- 
meaie. _ ........ .........

M uxaujb BxaAHMipoBb HepoaoBb, owaaHOit 
rsapSitf niTaócb-poTXHcxpb, BcikACXBie iipeAb- 

’AueBBaro u a  Hero Bb jiocEOBCEOHb Mpyuf- 
HOMb oyA'b KOAjeacEHMb aececopoMb JOiieab 
ÜBaHOBHíeJíb jlaecEtfUb Hcua no Akay o B3uc- 
EauiH Cb uei'o, fíepeHOBa, 2,075 p. cb upoucH- 
xaxu H cyAeÓHUMH HSAcpsKaMH, no BeEpcjio, 
uncaHUOMy 4 4>cupa.ia lo72 11 npox€CTOBanno- 
uy U  »apTa 1862 r., caub  BmuBaexca Bb 
ctAb! yuaaaBHHft 3 n. 299 ii 30^ c%. ycx. rp. 
CJX- raecTH-MkcuHHuS c]^Eb, noAb onacoHíexb, 
4i>«3b upouymeHÍe epoEa, HaauaqeuBaro aa  rb- 
KV Bb cyAb, BeaeAJeHHaro, no irpocbok nexna 
(ct.809 u 313) HB3BaaeHia aac'feAaHia A4U<wy- 
raaníH Akia. _ ........

Rpii ucEOBOMb upoiucHiH upoAcxaEjeiiu.
BCEceAb Cb npoTeexoMb. 1615-3  |

n o  oBpeAkieHÚo oAoccxaro uE pyaiaro  cvaí^ 
.^ocTOEBUieitycE 9 i»B a 1872 r., noBOSUÓKOBCiwfi 
ukuaMA't» ,^)QixpÍd E^peuosb  KopAiOHOUb

npiiBuaub HecocToaxeAbuuiib AO'̂ iKHHKOMb uo 
TOproB.ik. BcjkACTBie aroro upucyTCTBeHHHa 
Mkcxa H Ha‘ia.ibCTBO óiaroBoxan.: 1) iiaao- 
»HTb 3aiipem,eHie na ueABiiJEHMoe uaknie 03- 
HaaeuHaro AOAJKHHKa u apeexb na ABHatHMoe, 
óyAe xaKOBoe Bb Hxb BkAOMCiBk iiaxoAUTca, n 
2) COOOlBHTL Bb OAecCEiít OKpySHHil cyAb o 
CBOuxb TpeóoBaiiiaxb ua uecocToaxeAbHaro 
Ao.iatHUBa, h.ih o eyuMaxb. cikAyioiu,Hxb euy
OT’b OHUxb MkcTb H HaHa.ibCTBb. 'lacrBUR a e  
anua Hutioib oCbaBHTb OAeccKOny OEpyauouy 
cyAy: 1) o AOAroBiJXb rpeGoBaniaxb cnoHXb ua 
uecocTouTeJibíiaro u o cyMuaxb, Ao.iatuuxb euy, 
xoTU 6h xkM’b a ApyruMb eme epoRb Kb u-iaxe- 
acy ue uacxyiiHJb, u 2) ofib HMkuiu necoexoa- 
■xeíbuaro, uaxoAameMca y uuxb ua coxpaueHiu 
lUH aauAEAk 11 oópaxao, o6b nüymecxBk, ox- 
AauHoub uecocToaxeAbHOsiy ua coxpaueuie hah 
uoAb aaKjaAb.

OObUBjeme 3xo Aoiatuo 6iixb yauBcuo, cau- 
xaa co AHU nociíA uaro npHneaaxauia ce3 uy- 
éjHKauin Bb CenaxcKHXb oóbaBieuiaxb, Bb ae- 
TMpexb-MkcaauHií epoRb. 1201—1

ON CHERCHE is
un logement trés confortable do 14 piéces environ 
élégainment garnies ou sans meubles dans le voi* 
sinage de la Galernaia, pas plus loin que la 
Grande ou la Petite Morslcaia. — S’adresser & 
Tartelschik Pavel Matovr, Galernaia, maison n‘̂ 41.

UNE DAME ALIEMANDE S S "
gnée, ayant étudié la musique pendant trois ans 
au conservatoire de Leipzig, qui a été ■oceupée 
depuis avec succés, dans une écoie de musique 
d’une vüie de la Ilussie mérídionale, placee k 
présent encore á Yassy, et est munie des meil- 
leurs certificáis, cherche un autre engageraeut 
dans un institut ou dans une famille, k la cam- 
pagne ou eu ville, (une grande distance ne serait 
pas un obsiacle). Adresser les offres (en l^gue 
allemande ou frauíaise) bous les initiales O. U. 
826, i  Tagence de publicité de MM. Haasenstem 
et Vogler k Leipzig. H. V. 10

ON DÉSIRE
CuMcJiepoiioAbCKiB oiípyatnuñ cyAb BtiauBaeib 

Kb cyAy, Bb iuecTH-Mkca>iHuft epoKb co AHU no- 
cikAuaro upuiieBaiaHiu ceií iiyÓjniKaniu BbCe- 
uaxcEuxb oO’buiueHiaxb, oTBkxHUKíi Rynaa üa- 
Beiiu CeueuoBa UIuepJUHra, MkcxoiEHTe.xbCTBO 
Roxopaxo ueB3BkoTUo, uo noKasauiio noBkpeu- 
paro Hcxaa meuLi iHuoimiiKa M aijieau  lliiauo- 
BoS KoiueacEaro ceEpciapu ílEOOcoua, uo.iau- 
uaro Bb oKpVffiHbiñ cyAb 17 íioau cero 1872 r., 
no iicRy Cb lllMepAHura 1,300 p. no KonxpaKxy, 
noAJeaiamesiy iipoHBBO.xcnty, bb coupameauoMb 
uopuARk.

ilpu HCEOBOHb iipomepiu iipeACxaiueabi: ko- 
nia upomeiiifl, EompauTb, AOBkpetiHOCTb, cbh- 
AkieAbCXBO aa .V 3393 u KOiiia oupeAkzeniu 
eVAB, no EOTopouy iipusaano aa lIuauoBoio upa- 
BÓ ókAHOcTii Cb KoniuMii co Bckxb cHXb Cyuarb.

Bb c.iyaat iieusiíu Eb ua.'iHaHennoMy epoEy 
jii4no lUH xpeíb noBkpeuuaro, iipeACbAaxeAb 
cyAa, no upocbék Hcxaa, coriacuo 340, 354 u 
365 ex. ycT rpasA. cyA-, uaiiuaHUTb Aeub aack- 
Aauiu AJU cjyniauiu Akza. 1660—̂  ^

1872 r. aBrycxa 1, uo yuaBy Ero IlM oepTop- 
CKaro BeAUxecTua, EaoaucEiil oKpyxBuft cy;^b, 
no rpaAEAaucKOiiy OTAkJCuiio, Bb uyóiiinuoMb 
cyAc6uoMb aaekAaniif, Bb cjkAywmcMb coexa- 
Bk ; TOBapumn npeAckAaxoju R. II- .’lero; xie- 
a u ; n. r .  MuEHHHiib, A. A. «by.íjoub; upa uo- 
MomuuEk ceapeiapa A. T. Cumo.iu iií, fiuciy- 
manb a Wo hq ucBy QTüxaBuaro iioAuopyxHua 
locHiJia KaexauoBa Hapo.ibcaaro cb XHxyznp- 
uaro coBkxuiiEa l la a ia  BadUbepa lopAaub, 
1,139 p. 6 K. no aaeMHoay uacbuy, aaounuMb 
pknieaieiTh uocxauoBHJb : B3HCE*ni) cb U atua 
BacHJbeBa lopAaab Bb uoabay Iocuí|)a Kaexa- 
HOBa HapoJbcKaro 1,139 p . 6 e . cb apoueaia- 
Tu Cb 30 ceuTuépa 1871 r. no Acub y n ja iu , 
cyAeóuuxb u3AepateEb 20 p. 57 k., Bb Boaua- 
rpaaAenie BeAQaie Akza 74 p. Pkuieuie p A - 
Beprayrb uiiMCAAeauoMy uenoAueni». 1545—1

avoir une iustii utriqe connaissant k fond les langues
fraucaise et allemande oufraníaiseetanglaise.Au ^
coin de la perspective et de la Petite Morsk^, jfi, demande
maison n° 11, appartement meublé n* 8. 4089

A l  n n t lP  chambres garnies, antichambre
LvUCIV et cuisine. — S’adresser nieZna- 

menskaía, maison n® 11, logement n® 7. 4071

es personnes qui désirent fa ire  
Tacquisition de Services de  
table e t a  thé en melchior 
de boime qualité trouveront 
au magasin d’ A L E X A N -  
D B E  K A T C H , perspective 
Nevsky, eu face la  Douma, 
maison Rogow, n ” 36, un choix. 
élégant d’articles de ce genre.

J ’accepte á  moitié prix de 
leur valeur les objets hors 
d’usage qui pi oviennent de m a 
fabrique.

J ’cnvoie g ra tis  des catalo­
gues illustrés aux personnes 

qui dem eurent á  T intérieur e t qui en fe-
3961

DN JEDNE HOMME Aament le friíhí_ai8 tt
le russe cherche une place dans un mMasm ou 
dans un comptoir. — B’adresser A. R. Vieux ^  
tersbourg, Grande perspective, 53, log n* *  4(779

P kXWT ATC (ügéi cherche une place cemme 
A N uL nliJ instituteur ougouverneur. ba- 

dresseraunouvelétablissement:
IleAaroniíecKoft coBkmaieAb, MoñKa, yKo- 

HíomeBHaro Moexa. ^094

“  HME S. VOML
dentiste américaine de New-York

re^oit jonmellement, Petite Morskala, m. 
logement n" 5. 4067

SUCRE GASSB Me8tchan8kaí\ maison n* 8,
logement n* 81. 4041

CBBVAL A VENDRE
sortant du.baras de Scbichkine, gris sombre, M íe

CIRQUE HINNt
p i iA C G

Aujourd'kui hmdi 1*' janvior 1873 
G R A N D E  R E P R É  S  E N T  A T I Q N

avec le concours de M"* Emma Braatz et du cé- 
lébre jongleor M. AgoQst.

On cftmmenceraü 7 heures 1/2. ^
Prix des places comme ü l’ordinaire. 7
Demain mardi 2 janvier 1873, grande représen- 

tation avec le concours de M- Agoust 
lEcessamment: 1*' debut de Técuyére M>‘* Ara­

gón et des Espagnols MM- Atejaiidro et Aragón.

GIGABES DE DA HAVANE
o b ^ í  l  8 P Ó E H A S E

í

2, rué Miehel, vie-d-via KUt, 3. P. S9íW

,i.

rUaelmr

Ayuntamiento de Madrid




